
Lagos. avait été expal»" vu l'Ordre des autorités l o c v e s 
avec sa femme et aaientaii ' rait é té e n t a ­
m e et sa ports enfoncée à or-eps de haï Us » 

UNE AMUSANTE AVENTURE 
l u juge do paix ée i e n v i o n s :h Jds 

(New Jersey), vient do ligurer da; ta a*"-ara p::ocès 
où il était a la fois .âge et . 

Le magistrat en qa la bicy­
clette ; il faisait l'aalre • t- rdlnetre 
qnand, en arrivant à i roule Mail défon­
cée, il monta sur le tootto r ;jour ptiiUiet pl«t facilaïaant. 
Il ne tarda pas à renco'ittir BII ce • -.-t •-•»> le mit en 
état d'arresla'.ion, car il est déteu l II bicy­
clette MIT les trottoirs. 

Usant du privilège accorde pai j i l ta l bi-
cycliste demanda à être coudait d au , -'• 4e oa i i 
l e plus proche et, comme ti était lu même ce juge, il i 
du d ^cliuer son nom et d..nuer son adresse au consttble . 
Celui-ci le conduisit fravement au r banal, u le juge, 
non n.oins graveuu'i i ouvrit l'audience. 

Le constable forrtiula sa plainte et le magistrat, après 
l'avoir écoutée comme jnge, reconnut spontanément, 
connue bicycliste, »a Culpabilité, il se condamna ensuite 
lui-même a un dollar d'amende M ) i frais, s é l e v a a l , 
dans l'espèce, a 2 dollars 73 cents 

La situation à La Havane est des plus graves. Les 
troupe: sont presque sans nourritures. Les volontaires 
demandent la cessation des hostilités et déclarent qu'ils 
ne peuvent se battre tandis que leurs familles meurent 
de faim. 

L ' A l l e m a g n e e t l e s B e a t s L u i s 
Berlin, 27 juin. — Les grandes compagnies de naviga­

tion allemande ont offert an gouvernement américain 
lenrs services pour le transport des troupes et des vivres 
a Cuba. Les Klats-Unis auraient accepté ces offres. 

LA GUtftRE 
L a g u e r r e s u r l e a c ô t e s d Ë s j r n t r n e 

On mande de Washington auAfonimg P si : 
« La nouvel le la plu» importante aujourd'hui es; la 

décision de l'administration d ?•• olte c o u l e 
les iu l e s d'Kspagne. 

» sur l'avis du coDi':il de fna' 
do porter la guerre an I ipafr?, 
plus rapidement p o s s i b l e ' . ' ; 
sairo, l'expédition contre IVr 

» Le Commodore Scbley coi 
vra l'ordre.après avoir bomba, 
se mettre à la poursuite de l'ami 
son escadre.» 

NOUVELLES DE NEW-YORK 
New York, ?7 juin. — Le contre-amiral Sampson a no-

tilio aux autorités navales de Washington s o u i n t e U o i 
du boiiibardeï les forts de Santiago jusqu a ce que le cet -
mer canon espagnol soit réduit au etiea ;e> 

Sachant que le contre amiral San est en commu­
nication télégraphique avec le gén^i» 'i.ifter, le minls 
tre de la marine à Washing'.:... i 
arrêté le plan d'une grande bataii, 
e ive. 

I ne grande anxiété règne a la Ma1 

demande si les opérations qui 
Central Shafter pourront SU 
l'adjonction da renforts inl 
I attaque de Santiago Kit retardée j • 
renforts. 

Le général -natter cl i muni d un la g barre des-
,i.)sse . Ilerie. les irans-

aedti cau>" du peu 
r, u gabarre * 4M idue en 

irable. Le rm-
•hier cette 

t t a décidé 
•'.ira fin le 

: est tiéct s-

dte et rece-
ipagooli, d : 
I de détruire 

..iiiiiia qu'ils ont 
TocbalM et déci-

: i'Iancho. On se 
- tentées par le 

de succès sau s 
pou- - il que 

- » l 'an; ée des 

tince u débarquer les p 
ports ue pouvant s'app. 
de profeudeur d 
route. C'est une 
mstre de la gu 
lacune aussi ti 

L' • ' 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du lundi 37 juin 

Présidence de M. DESCHAXEI., président 
V\ séance est ouverte à 2 heures. 

LA VERIFICATION DIS POUVOIRS 
La Chambra valide les élections de MM. de Saliguac-

Fénélon, à Lure, et Moutserviu, à Kodez. 

L'ÉLECTION DE SAINT-GAUDENS 
L'ordre du jour appelle la discussion des conclusions 

du rapport du 4e bureau sur les opérations électorales de 
la première c irconscript ion de Saint-Caudens. 

M. RUAU vient combattre les conclusions du bureau 
tend'aut a la validation. 

Ma protestation visera trois points, dit-il : 1. Manœu­
vres électorales; 2- Pression administrative; 3' Distribu­
tion abusive de secours pour les inondations. 

L'orateur abandonne presque aussitôt les deux premiers 
points bleu qu'il y ait beaucoup de etioses à dira, assure-
t-il 11'reproche seu.ement à l'administration d'avoir dé­
placé un instituteur et un receveur à la veil le des élec­
tions M. Lutaud, d'après lui, est plus que le préfet d'un 
parti, il est un préfet de vendetta; il a été en Corse, 
d'ailleurs. 

M. liAi.ii.N. — Vous ne ferez croire a personne que M. 
l'ioii était le candidat de M. Lutaud. 

M RLAI: poursuit en reprochant au préfet d avoir 
transformé la caisse de secours pour les inondés en 
caisse élec'.orale. C'est là, semble-l-H, le grief qui lui 
tient vraiment au cœur; aussi s'y étend-il à satiété. 

M. U n i : . — Les mandats do paiement ont été distri­
bués aux électeurs comme uuo condition même de leur 
vote Dans certaines communes , le maire les distribuait 
lui-même dans la salle du scrutin. Ces fonds-là étaient 
ceux provenant de l'emprunt fait par la département. 

ouaut aux fonds de l'Klat, le préfet les a versés dans 
la caisse d'un comité privé qui en a dUUikue une grande 
partie aux adversaires des républicains, puis il a alloué 
des fonds aux bureaux de bienfaisance dirigés par les 
réactionnaires qui les ont distribues le jour de l'élection 
à la | irle même des sectious. Ces manoeuvres doivent 
être réprouvées. La Chambre ordonnera l'enquote. (Ap­
plaudissements à l'extrême gauche.; 

M IMOf (Mouvement d'attention). — M. Ituau prétend 
que le préfet a violé toutes les règles administratives eu 
„... i „„ , , , na nu .-minais même nas de vue le oréfet. 

On lélégrapi 
peuse que l'ai; 
l i eu d'ici plusieurs 
roules qui rende:,: 
presque impossible. 

On ne pense pas qn 
que sans ces can 
à ceux des vai*3eaui de I 

Le fort Morro a di | 
cause do la Cfati 
lancés par le l'rstu. •• 
mirai sainpson a l'iBleatu 
de pousser son action jusq 

Les Cubains ont a u d'i 
Shalter comme éc la ir 

La bande commandé, ia a refoula les 
Kspagnolsà l'ouest Jasqu >- pr iers ouvrages da dé­
fense de Santiago. 

Ni w-York, 27 j a i u . - . liie de l'aviso de la 
presse, au large de laraj 

« Dans une interview, •'' - are 
qu'il était très satisfait de la opérallMM jus­
qu'à présent. Il n'attend plu irqunmept d'ap­
provisionnements sunnan!. . ncer le monve-

peul pas dire 

ma la»i or Or, je ne connais même pas de vue le préfet 
Les deux déplacements dont a parle M. l iuau ont eu 
lieu pour des motifs étrangers à l'élection. 

o.isint aux secours, il est vrai qu'ils ont ete distribues 
tardivement par suite de relards administratifs. Quand 
enl i i i i i l'ont été à la veille des élections, je n'étais ni 
députe i conseiller gênerai, et ce sout mes adversaires 
qui se sont fait gloire do les avoir obtenus. (Très bien 4 

i d r u e , v e i l l e dn scrutin, M. llepmale tenait une réunion 
er qu'on i assisté d'un conseiller général qui etail 
ura pus 
Ut des 

n e de sièg 

^.iiera l'atta-
ini répondre 

Kspafoeta ;i 
de dynamite 

•iura l ien, l'a 
bombarder les forts e: 
i •:>•; port, 

"ours au général 

II 

. i;-al Wheel. r .w jeuéral 
le nombre 
. dos blés-

t '-.'.U'| 

• 

x d. liis de fer 
11 le. Ces 

• B qne le tir des 
ul juste et très 

• i de 
r les 

' ts qui 

. ,di. Le 
Merrit à 

meut gênerai sur Santiago 
exactement quand ce mou* 

» Lu rapport ofticiel du 
Sharter dit que dan: l'enga 
des cavaliers irre 
ses u élu de "0 à K). L • 
wagons chargés de b!c. . 
Santiago après le comb»<. 
des b.'ipitaux on ont pu : 

» Les Cubains conlir.,-. i. 
lications de Santi. 
barbelés devant les trancb 
trauchées sont reliée- i < . 

» Le lieutenant-coloi'-i 
e spagnol ] à Sevili ;i 
nourri. » 

V a i s s e a u - - . . r : a i u a a v o r t é * 
Le correspondant :on oit que le 

département d e l à ma lepéche eblffrat 
de Key-W'est, dont le • e^ret. 

Ou croit que cette J herapi rte q Vautoxomok 
et le f u i itou ont rt. il trop appro­
chés des batteries da la liai i 
uail démoli et l'antre ai in 

Dans la deuxièmo édition du H'on-t. celte noavella a 
été enlevée. 

COLLISION DE TRAINS MILITAIRES 
aux Etais ITaaa 

A New- Vork, ou a n . nie de l u i û l o 
(Mississipi) ; 

« Hier soir, nn train militaire, qui transportait nu dé-
lâchement de cavaliers in tll m par le 
colonel Torreys, s'était arrêté I f .ir faire 
de l'eau. 

> Le train avait été i 
» Au moment ou l'operatiuii se le malt, le .'».in qui 

composait la deuxième :• . n o n dévala le long i ' e n pente 
courbe fut précipité sur la premier section, 'nu des 
wagons a été télescopé. Cinq soldat.: r.t été tués, quinze 
autres ont été blessés, don! un 'rés ^riive"'l-'<.. 

AUX PHILIPPINES 
sau Irancisco, 27 juin. - Quatre 

troupes, eoeaaosanl la trt. : me e x . - . 
Philippines, aa sont embarqu - sur q u i . " 
sont sur le point de i 

Le transport Valencm cettr . 
A'fH'PorJ partira aaatwi ;• le ge;. 
bord. 

Saigtn, 2" juin. — Le croisent français de 2e classe 
Pascal est arrive à Saigon venant de Manille avec des 
réfugiés française! d?s pro. 

Vienne, 27 'stro hongroise 
l'rundsbcrg, <\i'i esl l i n Siugapour.se 
rend à Manille. 

L ' e t s c a i l r c d u 1 a m i r a l 
Port-Saïd, 27 juin. — A la requête au nisul américain, 

le gouvernement égyptien retui-e » .a flotte de l'amiral 
Camara de faire du ;batD0C |0 qn'4 nouvel ordra. 

New-Vork, ;;: — i >u te •..-.•- aie .'e Port-Saïd à la 
j'ribuna que d ues sérieuse • été prises pour 
la ravitaillement tu r barbon de l .; ,tU de l'amiral 
Camara dans i « Itoage et l'Oct-a indien. 

D'après des informations dignes da foi, l'objectif de 
l'amiral Caâara serai nraletSai . .r,cisco. 

LA S TUAT ON FN ESPAGNE 
ne dép.'cl. i Madrid aa Vax', t •'n-i annouce qu'on 

est inquiet da.is les cercles politiques que -o une calas 
tropbe se produit à Santiago, il y aura in grand monve 
ment dans le pays en fa. i 'e 1̂  paix. 

On s'attend à de trèi . lants événements pour 
cette semaine. 

L a « i n a t i o u à M a n i l l e 
Pans , 28 juin. — l 'Agence national? '.-onimunique la 

dépéclie suivante : 
« Berne, 27 ju in . - Le consul su.s i Manille, qui se 

tmuvai t en congé lors des ouvertures des unst iKés entre 
l ' t spague et les Etats-Unis et r? i , depu.b. n'a pu rejoin-
o»e son poste, vien* de r so - an télégramme de Ma 
nilit. annonçant q u e . . place. \ rendra ;."x Américains 
sans qa'aucune effusi. r- de sang :oil à redoutai 
\ i t i i r e s a m é r i c a i n s d a n s l e s e a u x e s p a g n o l e s 

Washiiigtoi.. 27 juin. — Le départemeat de la marine 
annonce que l'eicadre chargea d'a'i .r opàrei sur les 
côtes d'iv p igné scr» appelée escadre orientale. 

Elle se compose dn tas seau amiral Af«'-) o> /., de deux 
cuirassés Vlowa et l'Ortson d e ts-013 croiseurs Yûàkié 
Dixij et foseav le e'. de trois transports de cîiarbons. 

Paris, 27 ju in . - -L'Agence tir»iaif •. ommunique la 
dépêche suivante : 

t >:.-w Vork, SJ7 in. — \A déchiou d'envoyer une 
aeeaéra da l'autre i >'/ de l'Atiautiq-i j>»rall être motivée 
par l'espo.r do forcer l'Kspaguo •. (lei.i.iu ier ,A ( i a ,x 

• II^UJ les cerc:es cfQck i\. on <1>< .,'•.« le gouverne­
ment espagnol a »y-t. • i t iquemeul c i c b é HJ pcnDle 
véritable . tal da choses . Dèa qu'on . amatKaioa 

:i apparition sur la c,',te esp: noie et commencera 
à capturer l. s navire , iiarehaads, à bomberJer les places 
fortes, la i euple eapa^nol cou.pr. n d . i l.t futi.ità d'un 
pr.iiongemeut de la i 

» L'esc.idre américaine partira rt'ic d s x ou trois 
jours et filera sur G le eoaaac la 
retraite à l'escadre d lirai • . . - . . sérail enfer-
mée d.'n« !a Hédiien l'amiral Cer-
vera l'i 4 Siarttaf». 

. L'. o. iiupagn ie d'un grand 
nombio .:„ . . n s ; o : : ms, des 
inuni'.ioiis de guerre et du barbos » 

S i t u a t i o n « r . i * e à L a i - i r a » » 
t e » Vurk, 27 ju in . — La croisr-u.' tnglaia iaxb,,>, vo­

uant do La Havane, rapporta rua i- maréebai Blaiico 
aurait lancé une proclamalioo d clar.int que tout propos 
public constituant une erit iqui de la . iiitiqaa do gou 
yernennut serait puu. d : u i. 

maire dans une commune qui a reçu le plus gros cliillre 
de secours. Ce conseiller général déclarait qu'il fallait 
voter pour M. Hepmale, a qui I ou devait ces secours. 
i a lendemain, jour du vole, les bons étaient distribués. 
;iu p»nt juger de l'effet de cotle manœuvra aux résultais 
du scrutin. (Applaudissements.) 

L'orateur s'en rapporte à la justice de la Chambre. 
(Applaudissements à droite.) 

M. Pelletau monte à la tribune. 
M. ni£ CAMAOHAC lui crie : « liucore 1 C'est une voca­

t i o n ! » (Rires.) . . . . . „ 
PELLETA». — Je viens défendre le suffrage univer­

sel (Applaudissements a l'extrême tîaiiclie.) 
M ne CasaaanAC. — Vous êtes du loutes les prosenp-

îons. Drôle de métier. (Nouveaux rires et applaudisse­
ments à droite.) . , . „ , , , A . 

La Chambre prononça la clolure, et M. Pellctan doit 
abandonner la tribune. 

V a l i d a t i o n d«« H P i o a 
La demande d'eitquêto est mise aux voix . Kile est re­

poussée par 3ùi voix contro ICO. 
M. Piou est validé. (Applaudissements sur un grand 

nombre de bancs à droite et au centre.) 
La Chambre valido l'élection de M. le comte de Mon-

latgae, a Saint-Nszaire. 
ordre du jour appelle la discussion de l'élecliou de 

M. Disieau, a Niort. Lus conclusions du 1 0 J bureau ten­
dent à la validation. 

M. Uauzou les combat. 
1 s'engage dans une longue et . fasl idieifc di sertation 

sur la façon dont a été fait le décompta des bulletins, 
i n inliéreasanl à son gré, puis il signa'o fies manœu­
vres auxquelles se serait livre M bisleau pour surprendre 
les suffrages des socialistes ; c'est un ramassis de racon­
tars sans intérêts. 

L'orateur conclut en réclamant l'enquête. 
M. François Hugues, rapporteur, remet les choses an 

point ; les manœuvres reprochées à M. Disleau n'ont pas 
eu lieu, ie décompte des bullet ins a été icgul ièrement 
fait. (Très bien, très bien). 

M. Disleau s'explique sur l'accusation d'avnlr cherché 
à surpreudre les suffrages d'un groupe syndical ; il rap­
pelle loul ce qu'il a fait pour ce syndicat depuis IB'.m, 
il es l demeure étranger aux autres manœuvres déaoa> 
cces. 

Malg.-e l'insistance de M. Dauzon.l'enquête est repoussee 
par 301 voix contre 2:i0. 

M. UAIZON s'acharne : les bulletins douteux n'ont pas 
été examinés par le bureau , ils doivent l'être ; l'éiectiou 
est à quelques vmx à peine. 

L'orateur Jemando le renvoi du dossier an bureau ; ce 
renvoi est repoussé par 303 voix contre il'. Les conclu­
sions du bureau sout adoptées par 277 voix contre 223 ; 
M. Disleau est adtii's. 

L'ELECTION DE LECTOUR 
L'ordre du jour appelle la discu.-siou de l'élection de 

M. Delpecb-Canlaioup à Lectour. 
M. DAIZO.N se présente pour la combattre. (Vives pro­

testations, cris : aux voix) . 
M. DAUZON. — Il s'agit ici d'uuo élection achetée avec 

de 1'argect. (Protestations; bruit), m u s je vois qu'il n'y 
a pas a essayer de la combattre. Je laissa à la Chambre 
la responsabilité de son vote. 

M. DE liKAi IUX.AUD. — Le bureau ne pont laisser pas­
ser les paroles de M. Dauzon. L'élecliou a élo des plus 
régulières; jo l iens à le déclarer hautement. 

Les conc.usions du 4a bureau sont adoptées par 310 
voix contre t i i . 

M. Delpecb-CanUlonp est val idé. 
La Chambre valide l'élection de .M. Audiflrcd, à 

Roanne. 

L'ÉLECTION SURCHAMP 
M. LORIOT demande à la Chambre de fixer la date do la 

discussiou do l'éiectiou de M. Sarcbaaip a Livourne. 
M. DEROLLLDK. — Le rapporteur a prévenu que c'est 

par méprise qu'on a élu II. Surchamp. Sou concurrent, 
M. Prisson, n'a pu voir le dossier qu'il y a une heure ; 
il faut laisser le temps do repoudie . (Très bien, très 
bien.) 

M. JOLKDE.— On ua peul invoquer aucun grief jéricux 
contre M. Surchamp. 

Le bureau s'est prononcé à l'unanimité depuis quinze 
jours. 

L'ajournement n'est pas prononcé. 
M. CHAULES HKRNARU.— Jo suis inscrit pour combattre 

cette élection, mais je n'ai pas mou dossier. La Chambre 
ne peut escamoter ainsi Cette élection. (Proies.al icns. 
Applaudissements à l'extrême gauche). 

M. LE P R É - I D E N T . — Vous êtes nouveau venu ici; c'est 
pourquoi jo ne vous applique pas le règlement.(Très bien 
très bien). 

M. CiiAiu.r> Baa iUaa — Je maintiens que l'on veut 
escamoter l'élection, (liruit). 

M. LE PRÉSIDENT. — Je vous rappelle i l 'ordre. — 
(Applaudissements au centre. Protestations violentes à 
l 'extrême gauche). 

.M. Surchamp est validé. 
QUESTIONS DIVERSES 

Une motion de MM. Mirman et tïroussicr, tendant à 
la nomination d'une commission du travail et d'uno 
commission de prévoyance sociale est adoptée. 

La Chambre décido que ces commissions seront nom­
mées demain eu huit, ainsi qu'une commission des che­
mins de fer de 33 membres; el le décide de nommer, de­
main, une commission du règlement de 22 membres el 
dans huit jours une commission agricole de 33 membres. 

Demain, nomination de la commission des douanes et 
de cello du régiomcnt, séance publique à 4 heures; la 
séance est levée à 0 heu r es 20. 

jiouvelTes du Jour 
M o r t d e M m e P a u l C a m b o n à P a u 

Pau, 27 iuin. — Mme Paul Cambon, femme de notre 
ambassadeur à Constantinople, est morte, hier malin, a 
'J heures, à l'hôtel de Hellevue, c<I el le avait ses apparte­
ments. 

Mme Cambon venait, lous les ans, passer la plus gran­
de partie de l'hiver a Pau où sou mari venait fréquem­
ment la voir. 

H y a quinze jours, les médecins ordonnaient & Mme 
Cambon une cure aux Iviux l imi ies , mais son état em­
pira tout à roap H elle dut s'aliter. 

M. Cainb m, immédiatement préveaa, arriva en toute 
lia'.- da Cou lanlinooie, et [.ut assister aux derniers 
moments de sa femme. 

Pend :: toute la journée, les autorités civi les et mili­
taires sont voiiuos s'inscrire à l'Hôtel Uelle-Vue. Le corps 
de la défunte sora transféré à Paris, oh aura liau l ' inhu­
mation. 

P r o i i o s i l i o n i s d é p o s é e s | i a r I I . V a i l l a n t 
Paris, 28 ju in . — H. Vaillant, député socialiste, a dé-

pos' , aujourd'hui, sur le bureau da la Chambre, des pro-
I . s lions diverses, dont une no.animent tend à la sup­

pression de l'armée permanente par sa transformation 
progressive en milice nationale sédentaire; nne autre est 
relative i rétablissement da la iournée de huit heures et 
d'un salaire minimum pour les ouvriers et employés de 
l'Etat. 

D é m i s s i o n i m m i n e n t e d e M. D e i b l e r 
Paris, 27 juin. — Ou affirme co soir que M. Deibler, 

l'exécuteur des hantes oeuvres, donnera sa démission 
dès qu'il sera rentré de Vesoul. M. Deibler, qui a 75 ans, 
aurait été très sensible aux critiques que lui attira, ces 
j^urs derniers, son manque de dextérité dans l'exécution 
de Curara. 

La succession de M. de Pans est très enviée, mais on 
assure que c'est M. Deibler Hit, actuellement premier 
aide du bourreau, qui a le plus de chance d'obtenir la 
succession do son père. 

L e s d r o i t s s u r l e » b l é s 
Arras, 27 j u i n . - La Société d'agriculture de Montreuil, 

dans sa dernière réunion d'hier, a voté, à l 'unanimilé, 
un vo'U demandant que la suspension du droit de douaue 
sur les blés ne soit pas prorogée. 

L e u B e l g e s a m i s d e l ' E s p a g n e 
Anvers, 27 juin. — La Croisade, tel est le titre d'un 

journal qui vient de se fonder à Anvers dans le but de 
soutenir les Espagnols. Le produit de la vente sera distri­
bué aux blessés de la guerre actuelle. Le comité de ré­
daction est composé d'K-oagnols résidant eu Belgique el 
de belges favorables à l'Espagne. 
Le r e t o u r e n F r a n c e de l ' e x p l o r a t e u r B o n o h a m p s 

Pans , 27 juin. — M. de Unnchamps, retour d'Abyssinie, 
est arrivé hier soir à Paris. 

Sa missiou est parveuue.au prix des plus grandes dif-
licultés, jusqu'aux rives du Sohat; elle a dû se frayer 
passage en luttant contre les indigènes, qui ne reconnais­
sent pas complètement l'autorité de Menelick; c'est dans 
ces rencontres qu'elle a subi les partes que nous avons 
signalées hier. 

Arrivés au Sobat, M. de Bonchamps et ses compagnons 
se sout vus dans l'impossibilité de rejoindre, par la voie 
fluviale, la région où se trouve la missiou Marchand. Nos 
compatriotes n'avaient pu emporter avec eux do canot 
démontable el ils n'ont pas trouvé de bateau dans la 
région du Sobat qui est, entre l'Abyssiuio occidentale et 
le Haut Nil; quelquo peu déserUque. D'aulre part, la 
vegetatiou rabougrie ne permettait pas la ooustruction.de 
la moindre embarcation. 

Dans ces conditions le retour s'imposait : si quelque 
chance de succès s'était manifestée, ou peul être sûr que 
M. de Bonchamps l'eût saisie, car ou sait que le chef de 
mission a donne autrefois dans le Haut Congo des preu­
ves d'une énergie qui ne s'est pas démeutie depuis . 

Les constatations faites par i l . de Bonchamps montrent 
avec quelles réserves il faut accueillir les nouvel les de 
source anglaise annonçant l'arrivée sur le Nil même 
do contingents abyssins comprenant plusieurs dizaines 
de mille hommes. L'expédition dirigée par Matnonuen, 
assisté du roi Ceorgius et du dedjaz Tsama. rencontrera 
des difficultés analogues à cel les dont la mission frau-
çaise, malgré son faible personnel, n'a pas pu triompher. 

R e m i s e de d r a p e a u 
Paris, 27 juin. — La délégation du régiment d'Algérie 

qui a reçu mission de déposeï aux Invalides le drapeau 
du corps qui a fait la campagne de Madagascar est arri 
véo co malin à Paris. 

Ladélégatiou est composée d'un capitaine.de deux lieu­
tenants et de deuxsergents du régiment d'Algérie.doat un 
indigène. 

Lu omnibus da l'état-major a amené les délégués au 
ministère de la guerre où le général Billot les a immé­
diatement reçus. Celui-ci a gardé eu dépôt le drapeau 
jusqu'à demain matin onze heures, heure à laquelle une 
compagnie du 24e d'infanterie avec la musique viendra 
le chercher pour en faire la remise solennelle au général 
commandant l'Hôtel des Inval ides . 

L e s l i v r e s J a u n e s 
Pans , 27 ju in . — Aujourd'hui ont été distribués aux 

Chambres quatre livres jaunes par les soins du ministre 
des a lia ires étrangères. 

Le premier sur les alfaires de Chine, comprend en soi-
xante-dix-sept p èces la correspondance relative aux 
divers arrangements intervenus depuis 1894 pjur la déli­
mitation de la frontière du Tonkiu et de la Chine, la 
réglementation des rapports commerciaux entre les deux 
pays, les réparations pour la mort du P. Mayet, mas­
sacré dans le Kouang Si, a i e , e t c . 

Le voiume sa termine par l'exposé des dernières négo­
ciations franco-chinoises qui ont abouti à la déclaration 
d'inalieuabilito d . s provinces l imitrophes du T'onkin, a 
la cession à bail de Koaeug-Tcbeou-Ouan, à la concession 
des chemins de fer de Yuu-Nan f o u , etc. , etc.; enlin à 
l'octroi des réparations pour la meurtie du docteur lier-
tbolct. 

Le deuxième livre jaune esl relatif aux arrangements 
concernant la boucle du Niger. 

Le troisième est relatif à l'emprunt de l'indemnité de 
guerre hellénique et à l'évacuation do la Tnessalie par 
les troupes turques et se rapporte aux négociations qui 
viennent de se terminer le 0 de ce mois, par l'evacna-
tiou de la dernière zone de la Tnessalie . 

Euliu un quatrième document s'applique à toutes les 
négociations relatives aux arrangements conclus ave:; les 
diverses puissances, depuis 1881, au sujet de nos poss 
sions du Nord, da l'Ouest et du Centre africain. 

t e s a g e n t s de l a d o u a n e 
Paris, 27 ju in . — MM. Defontaine, Carnaud, Lameudin, 

Chicbé, etc. , viennent de rédiger une proposition de loi 
ayant pour objet d'assimiler les ageuts du service actif de 
la douane a la gendarmerie en ce qui coucerne le traite­
ment et l'avancement. 

L e s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s 
l'aris, 27 juin. — A l'unanimité, le deuxième bureau 

s'est prououca eu faveur de la validation de M. Turrel, 
ministre d:-s Travaux publics, qui était contestée par son 
concurrent, M. Berlioz. 

U n e s e r v a n t e b r û l é e v i v e à P a r i s 
Lue nommée Marie Thomas, âgée de vingt ans, cuisi­

nière chez M. de P.. . , 40, boulevard Pereire, nettoyait 
lundi ses cheveux avec de l'essence. 

La malheureuse commit alors l'imprudence da s'appro­
cher d'une lamno allumée.Klle poussa nu cri.Sa chevelure 
avait pus feu et les flammes s'étaient communiquées à 
ses vêtements . 

Ou accourut à son secours et d'autres domestiques 
lui jetèrent sur la tête et s a r ' l e corps des couvertures. 
Malheureusement, Marie Thomas était très grièvement 
brûlée. 

Klle a été transportée dans un état désespéré à l'hôpi­
tal Beaujon. 

L e s t r o u b l e s en G a l i c l e 
l lcmbey, 27 juin. - M. de Pininski, gouverneur de la 

Galicie, est arrivé à Neu-Saudez, ou se sout produits hier 
de graves desordres. Les troubles se sont aussi renouve­
lés hier dans le district de Strzyzow. 

D n i m m e n s e i n c e n d i e e n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 27 juin. — l'n violent incendie a 

détruit quatro quartiers do la villo do Blaxan. Lue usine 
des machines agricoles a été complètement brûlée. 

Les pertes sout évaluées à plusieurs mill ions da 
roubles". 

A r r e s t a t i o n da f a n a m o n n a y e u r s à B a r c e l o n e 
Barcelone, 27 juin. — Lu police a arrêté sept faux 

monnayeurs, qui écoulaient des pièces fausses françaises 
el espagnoles très habilement faites. 

» Celait aussi l'extraordinaire longanimité dont faisaii 
prenvo à l'égard des socialistes M Brisson. H semble que 
depuis la disparition de ce vieux sectaire, la terreur que 
les collectivistes faisaient peser sur la Chambre se soit 
évanouie. Le charme est rompu. 

» Cet heureux effet ne sera pas In moindre résultat 
obtenu par l'élection de M. Panl Deachanel. 

» D'ailleurs ie jeune président, en dépit des conditions 
dans lesquelles a eu lieu sa triple élection, a déjà acquis 
une grande autorité sur la Chambre. H a porté au fau­
teuil ses hantes qualités de tael, d'urbanité, de présence 
d'esprit et d'esprit tout court. Sou impartialité lui a déjà 
conquis bon nombre de ses adversaires, bientôt il ne 
compléta plus que des amis . 

» L'intervention énergique de M. Motte n'aura pas été 
moins utile que l'impartialité de M. Deschanel pour re­
mettre à leur place les socialistes. L'intolérance de ces 
tyranneaux était véritablement scandaleuse, i ls l 'exer­
çaient comme un droit acquis par plusieurs années d'ab­
solue impunité. J'ai entendu de mes oreilles un jour, un 
collectiviste répondre à quelqu'un qui lui reprochait 
doucement la violence de ses interruptions : 

Nos électeurs u . m ont envoyé à la Chambre pour 
e n g . . . les bourgeois. » 

» Avec uu pareil état d'esprit, un parti peut aller loin 
et faire reculer les bornes de l'int .lérauce et de l'obstruc­
tion permises dans une assemblée. Nous l'avons bien vu 
pendant quatre ans . 

» Donc, pour en revenir à la discussion de jeudi, M. 
Motte a su se défendre brillamment. Il a fait mieux : aux 
attaques de M. Millerand, il a riposté par des attaques. 

» Il est aujourd'hui démontré que ce qui a chiffonné 
les socialistes dans l'élection de l loubaix, c'est la dé­
monstration faite parle triomphe de nos amis de la né­
cessité d'opposer, partout, aux syndicats collectivistes 
des associations anticollectivisles. 

» Partout où ils sont unis contre les révolutionnaires, 
les partisans de la liberté et de l'ordre social ont été in­
vincibles. 

» Partout où ils ont su s'organiser, constituer des asso­
ciations, ils ont brisé les faisceaux des groupes, des co­
mités et des syndicats socialistes. 

» M. Millerand et ses collègues ont crié à l'intolérance 
parce que les anticollectivistes roobaisiens ont calqué 
leur organisation sur l'organisation socialiste, tout en 
restant en deçà et se gardant bien d'aller, comme leurs 
adversaires, jusqu'à l'aliénation do la liberté indivi­
duelle. 

> La morale de l'élection de lloubaix est aussi facile à 
dégager que la morale du débat de jeudi. Les socialistes 
ne puisent pas leur force apparente ail leurs quo dans 
notre veulerie et, j'ose dire, dans notre poltronnerie. 

» A la Chambre, ou n'ose pas assez leur tenir tête. 
> Dans le pays, on ne sait malheureusement pas se 

liguer contre eux et prendre carrément l'offensive. 
» A un parti d'aclion ardeut, tl fau! opposer des hom­

mes d'action comme e u x , ardents comme eux. 
» Aux violences des socialistes, il faut savoir résister 

par la violence. 
Combattons-les avec leurs propres armes. 

» L. MAIICELLIN. » 

B a i l l e t l n TEétéorologrlque 

i heures soir 
5 heures soir 
1 heures soir 
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Variable Minuit 13'au-dessus 
1 lie ire matin 13° » 757 » / • • 
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l'aris. — Lundi ï: juin «98. — (Bullttm aa B«r«o» 
Central météorologique). — La dépression des lles-ltritan-
niques s'est éloignée vers l'est depuis hier (Copenhague, 781 
inui.). tandis qu'un minimum secondaire s'est forme sur le 
golfe de Gène» Nice. 7.V> mm,). Le baromètre se relève rapide­
ment dans l'onest de l'Europe ; il atteint "65 mm. à Valentia 
ce matin. Le vent est modéré ou assez fort d'entre ouest et 
nord sur toutes nos côtes. (In signale quelques pluies dans la 
Scandinavie et l'Autriche. 

En France ou a recueilli 21 mm. d'eau i Gap, 14 à Biarritz, 
» à Paris, 2 à Hclfort. Des orages ont éclaté hier a Nice et à 
Lyon. La température se relève généralement en Euro|»; elle 
était ce matiu de 9- h llodcc. l i- a Paris, 17" * 
48- à linndisi. — On notait 3- au [ 

Venluux.l-au pic mi Midi. - Eu France, quelques averse: 
sont encore probables avec temps frais. — A Paris, hier, 
Jluies. — Moyenne d'hier, i i juin, 13 6, inférieure de t-3 à 
la normale. — Depuis hier miili, tempéra'ure maliina, l»-7: 
minimum de ce matin, 11.5. — A la tour Eitfel, mal . 15k 
min. 35 . — baromètre à sept heures du matin, 
eu hausse à midi. 

mené grand tapage. Il a recueilli pour ce fait nn proces-

— Dimanche soi», vers s ix heures et demie, les gardes 
Delforlrieet Hoger, de service à la place St-Pierre, lureut 
requis pour se rendre à l'estaminet tenu rue Chevreui 
par un individu nommé Prosper Debled, lequel brisait, 
meubles et vaisselle et battait sa femme. A leur arrivée, 
nu grand rassemblement s était d^jà forme devant I esta­
minet. Quand ils y pénétrèrent D.bled était vis iblement 
pris de boisson et portiit aux mains des lâches da 
sang. De plus il s'était arma d'un couteau et menaçait 
d'en frapper sa femme. Les deux gardes s'emparèrent dd 
lui, mais ils reçurent force coups de poing et do pied de 
ce forcené qu'il fallut ligotler pour s'en rendre maître 
Dans la trajet do la rue Chevreui à la prison, il f i l lu t 
plusieurs fois le Ir.dcer do force, car il sa rebellait a 
chaque instant et pour no pas marcher se laissait tomber 
sur ie sol. 

la loi Grammont. — Le garde P.ogor, témoin lundi à 
midi des brutalités exercées sur uu cheval , s'approcha 

J' * !•'*''n'Ai,7.'« , , , . s^Si du conducteur pour lui drosser procès-verbal. Cela se 
<"JL± U.^?JL™£Zl passait à la Croix-Blanche devant l'estaminet Walteaa 

m ra. I; 

([ironique locale 
KOUB/y \ lX 

L e s m e m b r e s d u D e m i - C e r c l e a u tourno i i n t e r n a ­
t i o n a l d e s c r i m e . — Le louruoi international d'escrime 
organisé à Lille dimanche par l'Académie d'armes dn 
Nord a obtenu un très vif succès . 

Parmi les cent vingt tireurs qui y ont pris part, figu­
raient plusieurs ltoubaisiens. Quelques-uns s'y sont 
particulièrement distingués. C'est ainsi que M. Dillon-
Kavanagh, faisaut partie du < Dsmi Cercle » de Houban , 
déjà vainqueur eu 18'.'7 du tournoi rég oual, a remporté 
le 1er prix des Seniors. 

M. Emile Nys appartenant également au « Demi-Cercle », 
aurait sans uul doute obtenu un second prix s'il n'eut 
tiré avec lo précédent, faisant partie de la même sal le . 

Enfla, M. André D>rreumaux, du collège Notre-Dame-
des-Victoires, a obtenu le IM prix parmi les pupilles. 

Le succès de tous ces messieurs, é lèves de la salle du 
« Demi-Cercle » de Uoubaix, font le plus grand honneur 
à leur dévoué directeur, M. Dakar. 

Nous leur adressons nos s i u c è n s félicitations. 

M. F r a n c i s q u e S a r c e y , s o u s l e p s e u d o n y m o J e 
Sganarelle,p\ib\\<s aujourd'hui d a n s le Temps l 'art icle 
qu'on v a l ire . 

« r a t o n 
» Vous rappelez-vous avec quelle furie d'applaudisse­

ments nous avons accueilli , dans le Râpa* ait no», de 
M. François de Curel, la belle scène où l'usinier Georges, 
l 'homme d'action, rive sou clou à l'apôtre du soc ia ­
lisme : 

« Si moi, disait-il, chef d'industrie, j'organise un cen­
tre d'activité où tout une population aime, boit, mange, 
grouille et pullule, j'ai droit à sa reconnaissance. » 

Et plus loin : 
« Si vous écoutiez quelquefois mes rapports à l'assem­

blée générale de nos forges, vous sauriez ce que nous 
coûtent les hôpitaux, les écoles, les crèches, les ouvroirs 
et les caisses de retraites alimentées sans retenue de 
s a l a i r e s . . . 

» j 'encoura-a ma femme à soigner les blessés, à courir 
au devaut des misères. La e l n n l é est un riev.iir social 
puisqu'il y a des plaies qui ne peuvent se panser que par 
elle. Un vagabond tomba sur le trottoir: une Croate de 
pain lui sauvera la vie ; c'est un crime de refuser la 
croula. Mais, quand vous avez secouru le mendiant, 
avez vous rendu service à l'humanité .' Ah 1 quo non pas. 
Le mendiant est presque toujours un paresseux ou un 
débauche,. .» 

» Je me souviens encore do la tempête d'acclamations 
que soulevèrent ces parole; salubres et fortes. Il s<mv 
Liait que la vérité jaillit brillaute à tous les yeux. Oui, 
uu chef d'industrie qui donne nu travail à trois ou qua­
tre mille individus, qui los dirige, qui les conseil le, qui 
leur enseigne à faire un bon et sege emploi do l'argent 
qu'il leur distribue, rend plus de services à la gent ou 
vnère que les phraseurs qui l'excitent à la grève ou la 
provoquent à la révolte. 

» La scène est belle; mais combien la réalité est plus 
saisissante encore ! Catte même tirade, la Chambre l'a 
entendue l'autre jour et l'effet eu a été si prodigieux que 
l'extrême gauche tout entière, radicaux, socialistes el 
collectivistes, a gardé uu sneuco stupéfait et que, pour 
uu peu, elle eut applaudi. 

» On contestait l'élection da M. Motte, qui est un des 
grauds fabricants de Koubaix, u n l'accusait de tyranui-
uiser les ouvriers, de les mener au vote, baguette en 
main, les menaçant de les chasser s'ils ne volaient pas 
pour lui, de vivre grassement de la sueur du peuple. 

» Ce M. Motte n'avait pas lu sans donte ni vu jouer le 
/tenus du lion. Mais la situation était la même. Seule­
ment, au lieu d'une fable ima<?inéo par un auteur drama­
tique, ce la i t la réalité même dont on eut le spectacle. H 
monta à la tribune el se contenta da dire avec la fran­
chise robuste d'un homme qui sait ce dont il parle : 

« Je travaille quatorze heures par jour, j'ai s ix mille 
ouvriers à qui je distribue chaque aanée des centaines de 
nulle francs de salaires ; j'ai trente-cinq associes dont je 
fais la fortune, v ingt-c inq intéressés à qui je sers des 
dividendes, quatre cents employés qui touchent chez 
moi de b a u x appointements. T o i t ce monde-là vit de 
moi et par moi. C'est sur moi que tout repose ; ainsi a 
fait mon père et, avant lui, mon grand-père. Car il y a 
cent ans que la maison est fondée et elle est toujours 
restée dans la famille. 

» Si les ouvriers ont volé pour moi, c'est que ie moe-
cupe d'eux; c'est que j'ai su les intéresser à la prospérité 
do l'usine: c'est qu'ils m'ont pris d'eux-mêmes pour guide 
après m'avoir accepté pour chef. 

» Qu'ya-t-il d'étonnant à ce qu'ils aient plus de con­
fiance eu moi qua dans les braillards qui leur débitent 
des phrases creuses ? » 

Oh 1 que j'aurais voulu être là pour entendre ce d i s ­
cours de bonne foi, tombé de la bouche d'un homme de 
bon sens qui était tout ensemble un homme d'action I 
L'admirable scène de drame à laquelle Dos honorables 
ont assisté et qu'ils ont eu l'esprit d'applaudir .' 

Dire vrai et juste, c'est là l 'é loquence! 
M. Motte a été ce jour-là plus vraiment éloquent que 

le fut jamais M. Jaurès, ce merveil leux rhéteur. 
» SlIANARKI.I.E 

L Œ u v r e de l a B o u c h é e de p a i n e t d u P r ê t d u 
c o u c h a g e . - - Le tirage des pr.mes. — Nous avous an-
noucé hier que les heureux gagnants de la villa Vincent 
étaient MM. Walhe im Guggeuthfciin, négociants, rue 
Nain. 

Voici les noMis des gagnants des autre- primes : 
2e prime: Uneobligaliou foncière .'1 Opl i87'.i, n ' lo ,0S a , 

Mlle Céline Petit, rue de Lille, à Croix; 
3e prime : Lue obligation foncière 3 0|0 1879, n- 14,833, 

Hippoiyte Duchàtelet, rue Desbounit, a Mouvaux; 
i". punie : l u e obligation de la Ville de Pans ISGo, n" 

23,078, ce numéro a ete vendu à Lille par M. D-rop; 
5a prime, u n e Obliga'ioa communale 3 0,0 18'Ji, n ' 

i'JI'-'S, Emile G i o i e n x , houlevard de llelfort, l loubaix. 
6a prime, uue obligation de la Ville de Pans , 1871, n' 

iU'.'.'.O, Mlle Georgina Des oinbes, de Itoncq. 
7e prime, une obligation de la Villa de Paris, 1871, u' 

16^30, Louis Ikbourle, boulevard de baaurepaire, Rou-
baix . 

8a prime, une obligation do la Ville de Hruxelles, n' 
10170, Mlle Léopoldiue Deuys, rue de la Lys, 26, llou­
baix. 

'.M prime, un Don du Congo, u' CT38, M. J. Grysole, 
rue Si-Etienne, 6, Houban . 

1 0 J prime, uu Hou â Lot du Crédit Foncier, n ' 2SÎ93, 
Eini e Glorieux, boulevard de llelfort, l loubaix. 

I l e prime : Une obligation de la Vil.e de Lille, n" 
11,807 : Alfred Masure, hameau e u Giimonpont, Wat-
trelos ; 

12 ' prime : Une obligation de Hnubaix-Toureoiug : 
n' t l , 4 M , Louis Merlin, 140. rue du Moulin, à Itout.aix. 

Lia prime : Lu livret de Caisse d'Epargae d" 100 fr., 
n' 7,636 : Sérapbine Rénaux, 43, rue ikcrême, ftoubaix. 

l i a prime : Un livret de Caisse d'Epargne de 50 fr., u' 
13.877 : Oscar Heiinioti, rue Molle, à Tourcoing. 

|5a prime ; Deux bons do l'Exposition de liWO, n' 
12,124 : Camille Kahu, rue da i Ecole de Médecine, l i , 
Paris. 

Lecharrelier ue sachant pas le premier mol de françus . 
ne put même donuer ses noms et prénoms sans la ide 
d'un interprète. 

— Un OTi-roMJfl nu nro/U d;s pauvres. — Nous rap-
d?lous qu'un grand carrousel sera couru à la O o x-
Blanche le dimanche 24 jui l let . La commission organi­
satrice compte beaucoup sur le succès aa cette joule . 

— rt 'acavx n c i n a u x . — Uu arrêté préfectoral du 21 
juin aulonse l'emploi de 6,000 pavés du rebut pour lYxe-
culion de divers travaux qui doiven'. améliorer le chemiu 
n - 112. Il>s accotements y seront pratiqués. 

— Actes de probits.— M. Jules Gilman, demeurant au 
llreucq, a trouvé luudi matin, rue do la Gare, à Croix, 
uno très belle montre en or pour dame, avec chaîne du 
même métal. 

Cet objit a été aussi lo! déposé par lui au commissariat 
de police. 

Mlle Pauline lloi fit, demeurant, io , rue II «ctie, a trou­
vé également lundi matin, sur la place Saint Pierre, un 
porte-monnaie contenant une cerlaiua somme d argeut. 

F i e r * U r c u r q - U S B T E \ 1 ' A T I V E D E S l l C I D E 
AU C A K A R l i T . - Le paisible hameau du Itreiieq a Ole. 
d.manche S O T , vivement émotionoé par la tcnlativa do 
suicide d'un cabareiier dans sou ( tab.issemenl. Voici les 
faits : ilimanclia, vers dix heures du soir, una joyeuse 
société se trouvait réunie â l'estaminet du Nouveau Vert 
Feuillage, tenu par les époux Prévost, au chemin d Ept-
noy. Uue vingtaine d'habitués, sociétaires du jeu de biii-
clion, avaieut déjà vidé quelques chopes et l i s conversa-
tions élaieut fort animées, 

A uu moment donné, on put croira n u m e qua des dis­
cussions allaient se produire. 

Le cabareiier, Arlhur Prévost, âgé de 31 ans, se leva 
soudain, un revoiver à la main. Lr-s consommateurs se 
croyant menacés, reculaient d >ji, pris d'epouvaule, mais 
Prévost, tournant l'arma contre lui même, lâcha deux 
fois la détente. Une balle lui avait fracturé la m a x i l ­
laire et pénétré dans la bouche. Il tomba «u'sitôt comme 
uue masse. Les persoaaci pr ieate«, revenues de leur 
stupeur, s'empressèrent près du biessé et lui donnèrent 
leurs soins . 

Un médecin fut mandé eu tonte bâte. Ce fut M. le 
docteur Butin, de Wa«qui-liai, qui vint le visiter. Lundi 
malin M. le docteur Delanuoy se joignit à lui, é t i o n s 
deux tentèrent d'extraire la b i l l e , mais ils durent y re-
uoucer à cause de l'enflure do la langue qui obstruait la 
bouche complètement. 

L'état du blessé est grave ; les praticiens ne pourront 
se prononcer avant trois oq quatre jours. 

Les époux Prévost ont deux enfant . et paraissaient 
vivre eu bonne intel l icence. Cependant le mari avait 
déjà lente, à la Pentecôe , de mettre lin à ses jours. On 
se perd en conjectures sur les raisons qui l'ont poussé 
au suicide. 

— Arrestation d'un vagabond. — Le garde Caucheteux 
a arrêté et remis aux mains des gendarmes de Houbaix 
un mendiant nommé Oscar Delbarge, âgé de 25 ans, e l 
originaire de iienaix (Balgique). 

L'élection de M. Eug. Motte 
ET LES JOURNAUX 

Le sp ir i tue l c h r o n i q u e u r h e b d o m a d a i r e de la Di'-
l>cche, 0. de la Deulo , écr i t : 

« Le cu'ur, la volonté, la droiture des intentions, la 
clairvoyance du but poursuivi, l'énergie du langage, te l ­
les sont les qualités maîtresses dont le nouveau députe 
de Houbaix a faitpreuvo au Palais Bourbon. 

« Certes, M. Eugène Motte est le meil leur des hommes, 
mais qu'on n'y touche p a s . . . sapristi ! quand ou l'alta 
que, il sa défond ! 

« Ses débuts à la tribune sont d'un gaillard qui n'a 
pas froid aux yeux . 

» tjuels coups de boutoir I 
• H montre l'inanité des théories col lectivistes, le rôle 

de décomposition sociale joué par M. Jules Guesde, son 
écrabouille prédécesseur. . . 

» — Vous calomniez uu absent 1 — lui crie quelqu'un 
du la banda c o l l e c t i v i s t e . . . 

» — Allons donc ! riposte à peu près M. Eugène Moite ! 
Il y a deux ans, à celte même tribune, M. Guesde me 
qualifiait d' • assasfin d'ecfauls ». 

» Etais-je présent pour me défendre 1 
» L'absent, aujourd'hui, c'est le calomniateur d'alors, 

et le présent, c'est moi ; ainsi l'ont décidé les électeurs 
roubaisieus ! 

• Et l'on comprend, à entendre lo vaillant orateur,que 
l'homme qui aime les ouvriers n'est pas nécessairement 
l'homma qui les Halle, mais celui qui, vivant avec les 
travailleurs, s'enquierl pratiquement de leurs besoins et 
peut leur fournir autre chose qua des discours et des 
songes creux. 

» L'amour du peuple et l'énergie... , quand un homme 
politique a cela, U va loin. 

» Et la preuve, c'est que sur l'élection de M. Motte, 
cette Chambre, jusqu'alors indécis", et enlénébrée.a laissé 
jaillir enfin un rayon de lumière. 

» D'autres l'ont dit avant moi : Raison de plus pour quo 
ce soit vrai, 175 voix pour la Bévolution, 331 voix contre 
la R é v o l u t i o n . . . 

» Faites avec ça un Ministère Hrissot; ! 
» Et surtout lâchez de le faire solide ! 
» 0.u'il ne so carse pas au premier usage. 
» Mais quand lo Président de la République aura be­

soin d'un homme à p o i g n e . . . qu'il demaudu aux Rou­
baisieus l'adresse de leur député I » * • * 

U n e x c e l l e n t journa l p a r i s i e n , la Cloche, c o n s a c r e 
un l o n g - a r t i c l e à l 'att itude é n e r g i q u e de M. E u s è n e 
M o t t e : 

« Lorsque M. ntolte, très conrageesement , a su, malgré 
son inexpérience da la Lr.bane. lui lea r télé et non 
seulement se défendre, mais attaquer, M. Millerand et 
ses amis ont été tout décontenances. L'attitude na peu 
agressive et bien frsrçalae de M. Motte les a estomaqués 
et muselés . Ce qui, jusqu'ici, faisait la force des ni ui-
teurs, des « gueulards » de l'extrême gauche, ce la i t la 
longanimita de nos amis, trop encl ins à dédaignât leurs 
violuncas et l eu i s injures. 

LA LOI SUR LES ACCIDENTS 
ET LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

On n o u s a d r e s s e la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 
« La loi du 10 avril 1808 concernant les responsabili­

tés des accidents dout les ouvriers sont victimes dans 
leur travail a v ivement intéressé lo public lorsque, pen 
liant i l) nombreuses années, el le était eu préparation à 
la Chambre et au Sénat. Mais depuis sa promulgation 
uu filence profond semblo s'être fait autour de cette loi 
si importante. Ja tais bien que l'article 33 dit quo la loi 
ne sera applicablo que trois mois après la publication 
officielle des décrets d'administration publique qui doi­
vent en régler l'exécution et que ces décrets n'ont point 
encore paru. Mais i l s no sauraient tarder a être publiés 
et il ne faut pas s'endormir dans une négligence coupa­
ble. 

» Cette Io. proclame en effet l'existence du risque pro 
fessionuel et dit que la victime de l'accident 00 ses re 
présentants auront droit à uue indemnité à la charge du 
chef de l'entreprise à la condition que i' inlermption de 
travail ait duré plus de quatre jours; l' iudemnilo est un 
droit pour l'ouvrier bletso, plus «'est besoin en prin 
cipe de démontrer comme auparavant la responsabilité 
du patron. 

» C'est uno lourde charge qui pèse sur les enlrepre 
nenrs de bâtiments, le Bsuil. r", les manufacturiers, les 
entrepreneurs da transport •, da déchargement ou char-
geiuenl , les sociétés m u i o n s , les propriétaires d e c h a n -
tiers ou d'exploitation, dau- l .quidle sont fabriquées ou 
mises en o u v r e des matièr. s explosibles ou dans la 
q u e l e il est fait usafi • d'une n achine mua p..r une force 
autre que celle de l'Homme ou des animaux. 

» Mais, et c'est co qu'il uni nrte de signaler, l'article •'; 
stipuie que « les chi l- d'oui reprisa* peuvent se déchar 
ger pendant les 30, 60, 90 p n m i e r s jours à partir de 
l'accident de l'obligation de payer aux victimes les frais 
de maladie et d'indemnité temporaire, ou partie de cette 
indemnité, s'ils justilieut : 

» i ' Qu'ils ont affilié leurs ouvriers à des sociétés de 
secours mutuels et pris à leur charge une quote part de 
la cotisation qui aura été déterminée d'un commun 
accord. 

» 2' Que ces sociétés assurent à leurs membres en cas 
de blessures pendant trente, soixante ou quatre-vingt-
dix jours les soins médicaux et pharmaceutiques et une 
indemnité journalière. 

» L'article 6 de la loi ajoute quo les exploitants de 
nuues minières et carrières peuvent également s'en dé­
charger moyennant une subvention annuel le versée aux 
caissiers ou sociétés de secours constituées dans ces en­
treprises eu vertu da la loi du 29 juin 1891. 

» Les chefs d'entreprise n'ont donc pas à hésiter un 
seul insUiit . Ils doiveut, leur intérêt lo leur commande, 
aflilier leurs ouvriers aux sociétés de secours mutuels 
qui sont appelées par ce fait même à uue prospérité plus 
grande encore; non seulement il y va de leur intérêt, 
mais c'est aussi pour eux uu impérieux devoir de faire 
outrer irnrs ouvriers dans ces écoles do morale que l'on 
appelle sociétés da secours mutuels ou les principesde 
prévoyance el de fraternité sont en honneur al qui na 
renferment dans leur sein que des citoyeus aux idées 
sages et modérées qui compreunenl qu'il ne faut pas 
tout attendre de l'Etat Providence et peuveut apprécier 
les magnifiques résultats produits par l'initiative crivée. 
L'avenir est donc aux sociétés de secours muluels" et je 
suis persuadé qu'il me sufQra de signaler ces sages dispo­
sitions législatives aux industriels et cbefs d'entreprise 
du Nord. » EUGÈNE ROCHE. » 

Sur l a l i g n e de c h e m i n de fer de T o u r c o i n g à Or 
chlea — De grands travaux sout commences sur la ligne 
de chemin de fer de Tourcoing à ilrchies, entre la gare 
du Pila et la station du Laboureur. 

'importance du tralio va nécessiter rétablissement 
d'une seconde voie entre ces deux points. 

Les terrassements sont poussés avec rapidité, et dans 
quelques m u s les rails serout posés. 

Le dro i t d ' a c c r o i s s e m e n t . — M. U'.ins, huissier à 
lloubaix, a signifié une contrainte vendredi soir, aux 
religieuses de la rue St-Antoiue, pour avoir à payer le 
droit d'accroissement. 

Le p è l e r i n a g e d A v e l l u . — Nous avons annoncé le 
pèlerinage eucharistique qui aura lieu à Avel in le d i ­
manche 3 juillet. 

Le départ aura lieu da la gare da Houbaix à 11 b. io 
et non à 12 b. 28 comme ou l'avait dit d'abord La prix 
du trajet aller et relour de Houbaix à Pout-à-llarcq, gare 
d'arrivé', est lixé à i fr. 60. 

F i e r s . — Sucrés scola'rs. — Les sept é lève- de l'ico e 
communale qui avaient été présentes par M. Lallemand, 
instituteur, au certiticat d'études, ont été reçus avec 
d'excellentes notes el class s dans l'ordre s u i v a n t : J.-U. 
Bonrgots, Louis l'orean, Fernanl II niche, Loais D é ­
mettre, Gustave Verdiore, lsaie Uoulcmy, E louar l J J U -
venaux. 

L a n n o y . — La fiaude. — Dans ia nuit de d;m ; 
lundi, uue brigade venante de douaniers aarréié non 
loin du chemin du Vélodrome de Croix, Il mri Dack, Ul 
aus. qui était porteur de caf.; et de t itiac da provenance 
étrangère pour une valeur do soixante francs. Il a été 
conduit à Lille luudi après-midi. 

L e e r s . — Le roe des contributions iirtctft pour 
1899. — M. le coutrcVetir d s contributions directes se 
rendra à la mairie le 4 juillet, à neuf h»ures et demie du 
matin, afin de constater les changements opères ponr a 
confecliou des rôles des contributions directes de 18'.".». 
Le maire, les répartiteurs et le percepteur assisteront 
aux opérations. 

I t i c n <le b o n comme la fraise à la crème d' insteamo, 
r u e d u l i o i s , 1 3 , (Téléphone). .T'.2i« 

Le s e r v i c e d é t é s u r l e s c h e m i n s de far d u N o r d 
commencera, vendredi, ier juillet. Nous donnons, a la 
page cinq, un tableau des heures da trains, pour les 
lignes qui intéressent plus spécialement noire région. 

*-es a c c i d e n t s d 'a t e l i e r . — Trois accidents heureuse­
ment sans gravite ;e sont produits samedi dans le pei-
guage de l'Epeule. 

Un conducteur, Léon Gouilsuifcdt, âgé de 33 aus, de­
meurant rue l le i lmauu, a éta pique à l'index de la main 
gauche en enlevant d e l à lama do son métier. Sou étal 
nécessitera uu repos d'une quinzaine de jonrs. 

— Charles Willem*, bobuieur, àga de S3 ans, demeu­
rant rue Jacquart, a eu l'index de la main droite écrasé 
dans les mêmes circonstances. Lo docteur do l'établisse-
meut lui a ordonné uu repos do dix jours. 

— Euliu, uu peigneur, Henri Bonté, âgé de 26 aus, de­
meurant rue de la ChapelleCarette, a eu la main 
droite écrasée entre les cylindres de son métier. 
Comme les deux autres blesses, il a reçu les soins de 
M. le docteur Lepers, qui lui a prescrit uu mois de 
repos. 

BEURRE D'OOSTCAMP 
le meilleur, frais tous les jours, à 
3.10 le kilog, 13, rue du Bois. — 
Téléphone. 

U n e p a r t i e de d è s qui finit >ual. — Hier après-
midi, uu ouvrier teinturier, Paul Clément, âgé de 26 ans, 
jouait aux dés avec un nommé Henri Roger chez sa 
mer", Mme Clément, cabaretière, loô, rue da Lille, lors­
que, loul-à-coup, une queroilo surgit cuire les deux 
joueurs pour un motif iusiguifiant. 

Clément, deus sa surexcitation, brisa une table et un 
carroau do vitre, se faisant une grave blessure au poi­
gnet gauche. 

MM. les docteurs Uelallre et Mariage vinrent donner 
leurs soins au malheureux qui avait uue artère cou­
pée. 

Le blessé, épuis i par une perte de sang considérable, 
a dû s'ailler. 

B r i s de c l ô t u r e . — l'n jeune homme qui était légère­
ment ivre passait, lundi matin, rue de Mouvaux, quand, 
arrive eu face de la maison de M. Lemaitre, pàlissier, il 
prit un pavé qu'il jeta violemment dans la vitrine. Lue 
glace d'une valeur de 150 fraucs fut brisée. 

Le jeune étourdi se nomme Lucien Dutry, âgé de 19 
ans, demeurant rue do Solforino. 11 a été arrêté et con­
duit au dé| rit feutra!. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — La police a arrêté 
dimanche soir, dans la rue de la Gare, le nommé Emile 
Delzenue, cuisinier, âgé de ô2 ans . de oeurant rua du 
Chemin-Je Eer qui demandait l 'aumône. 

Emmené au poste, !e cuisinier on rupture de fourneau 
a eta reconnu pour être sous le coup d'iufraciion à un 
arrêté d'expulsion. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r I v r e s s e e t v i o l e n c e s . — Dans 
la soirée de dimanche, un journalier âgéda 20 ans ,nomme 
Cyrille Vinckier, demeurant rue Richard-Lenoir, a été 
arrêté pour ivresse manifeste et violences sur la per­
sonne d'une cabaretière de ia rue du Nonveau-Mouda. 

F o u r l e s v o y a g e s & l a m e r , la fabriqae d'articles de 
voyage S o y e z p è r e , à Lille, met en vente uu choix 
Immense de grande malles, caisses à robes ou à c h a . 
peaux. La Maisou se charge des réparations. 4108-) 

C r o l a . — Réunion au Conseil municipal. — La Conseil 
est convoqué eu séance extrao'dinaire , pour le jeudi 30 
courant, â huit heures et demie du soir ; voici l'ordre 
du jour : 

1 . Cantines scolaires (denrées) ; 2 . Publicité sur les 
candélabres de l'éclairage p u b l i c ; 3 . Donation à la cha­
pelle da secours du Créchet (avis du conseil); i .Demande 
d'un instituteur maria; j . Dépenses imprévues (eonipte-
reudu) ; 0. lndemiiité da surveil lanca des caut ta t t sco­
laires; 7. t: ussa des cantonniers 10 fr. par an: 8. Arrêté 
général da police. 

- Chronique de l'ivresse. — Vas contravention a éié 
dressée à la charge de Wartel Gabriel, âge de 22 ans, de­
meurant rue de Lille l i , pour ivresse scandaleuse. 

Le cabareiier, Alphonse Elorin, ruo Kleber, qui lui a 
donné à boire le dernier, a élé l'objet de la même 
masure. 

— Eu journalier, âgé de 33 ans, Charles Delcourt .de-
meuraut rue de la Limite,se trouvaut luudi à 1 heure 1|2 
du matin dans la rue Thiouvil le , a causé du scaudale et 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer eu tous temps est assurément la P i l u l e 
S a v o n i M - i i s i ' ItoiMNy. Eu s'emulsloiuiant dans l i tnos-
Un, eue agit très doucement sans occasionner ni col iqael 
ni tranchées, aucune irntatiou ue persiste donc après 
son e l let . Les personnes souffrant de l'estomac >n du f na 
se trouveront bleu d-* son usag". La boite: 1 f r a i i i - * , 
Pharmacie Daiabaere, 51, r u e d ' l n t e r n m ' i , R uibaix.26115 

( E U S L ' A R I S , l . ' t , r u e d u I t u i x . I S . 

Chaussures 8 ^ ar Ispilili — C N t a n i i i d t h i t 
» Pitrrc-Moll», Roibiii. 

I.a i»u;>li«-li«> j u d i c i e u s e 
Crce, pour beaucoup, un nouveau commerça : 
Accroît, pour beaucoup, un ancien commerce ; 
lleceille un commerce assoupi ; 
.Sauce souvent un commerce perdu : 
Maintient uu commerce défaillant ; 
Assure le succès à tout commerça. 

T O U R C O I N G 
Les annoncés pour If JOURNAL DK aVarasiT t$Mt n r a u i i 

lourcotng: au but eau du journal, 78, rue Nationale, 
à ia librairie Hatt-cuic. 39, rue Sa nt-Jacques. 2Tol 

L'élection de M. Albert Masurel devant 
le 7e" bureau . — Nous recevons it'un corres-
pomiaut particulier de Paris la dépêche sui­
vante : 

« Paris , 27 juin. — La 4e sous-commission 
du Te bureau chargée de l'examen de l'élec­
tion de la Se circonscription de Lille, a 
icuu, lundi, à uue heure, une deuxième 
réunion. 

a I I . Iïovier Lapierre, président de cette 
sous-commission,et qui est un ami personnel 
de M. Dron, qu'il avait eu naguère comme 
secrétaire, alors qu'il était président de la 
commission du travail, aurait,cela se conçoit, 
voulu co •c lore à l'invalidation. 

» Mais il a rencontré auprès de certaius 
membres du bureau une opposition assez 
vive. ai. Morcrette-Ledieu, député de t'am­
brai, a exposé qu'un des membres delà com­
mission était absent et qu'il était nécessaire 
de le consulter, avant de prendre une déter­
mination. 

>. Cet avis a prévalu et »pre* nn échange 
de vues entre divers membres présents, il a 
été décidé que mardi à une heure et demie. 
uue dernière réunion, définitive cette l'ois, 
aurait lieu. 

» Un député du groupe progressiste nous 
a déclaré qu'après avoir pris connaissance 
du dossier de protestation fourni par M. 
Dron, il pouvait assurer que l'élection de 
M. Albert Masurel serait validée, aucun fait 
de nature à vicier les opérations électorales 
n 'ayant été relevé à la charge de l'honora­
ble député. » 

A n Consei l m u n l o l p a l . — l'ne réunion extraordinaire 
du t: m-eii munie pal aura lieu le vendredi 1er juillet, 
à huit heures du so.r à l'hôtel de v i l le , grande salle des 
mariages. 

Voici l'ordre du jour l a e l l e séanca : 
l'.iiuratiou d . s p a m de l'Etattrca. Compte adminis­

tratif el compte de gestiou du receveur Dour 1807. -
Id. BadftetsanpIénvHitaire dul8S»S. — Amélioration dn 
lit da l'I'-piorr*. c iinptn i -s dépoases à ce jour ; résilia-
l.on du marché existant . .- mtinnation des travaux en 
r.i»,e. N miination de d e u i membres pour compléter 
la commiss ion d-is finances : d'un membre pour la c o m ­
mission d j l'agriculture, halles et marchés; d'un membre 
pour la commission m i l i t a i r e ; d'un membre pour la' 
commiss ion du gaz.— Service du gaz. Cauaiisatious sup­
plémentaires. 

S m v e t e u r s du Blanc-Seau : achat d'un dévidoir, acces­
soires rt tuyaux : crédH. — Tramways : l igne du Pont-
de-Neuvi l l e , modiucat ons demandées par lu Conseil 
d'Etat du traité intervenu avec la Compagnie nouvel le 

es Tramways de RoubaixTourco ing .— Cais?e d'épargne; 
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